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Deux Eniccrspilus nouveaux parasites de Sesamia calamistis, 
G Borer rose )> du maïs, à Madagascar 

[HYM. ICHNEUMONIDAE] 

par Alex DELOBEL 

INTRODUCTION : Sesamia calaniistis Hainpson ( o  Borer rose > OLI < African pink 
borer )>), Lépidoptère Noctuide dont la chenille s’attaque au riz, au maïs et à 
diverses autres Graminées cultivées, est l’un des ravageurs de ces CulturesJes plus 
redoutés en Afrique et B Madagascar (APPERT et RANAIVOSOA, 19G19~)~. Dans le cadre 
d‘un programme de recensement des parasites malgaches de cette espèce, nous 
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avons procédé en 1972 à l’élevage de nombreuses chenilles récoltées dans la région 
des Hauts Plateaux ; ces élevages ont produit ilne première espèce d‘0phioninae 
appartenant au genre Enicospilus Stephens. Drautre part, dans les collections de 
I’ORSTOtM, celles de 1’IRAM et du MSIRI, figure un deuxième Enicospilus voisin 
du premier et parasite de la même chenille. Ces deux espèces font l’objet de la 
présente note. 
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Enicospilus ambositrensis n. sp. - 9 .  Coloration générale ocre-roux, l’extrémité 
abdominale et les derniers articles du funicule assombris ; orbites jaunâtres, apex 
des inandibules noir. 

Tête : Transversale, aux yeux très volumineux (fig. 1). Face notablement plus 
large que haute (1,2/1), très légèrement bombée, à pubescence très courte ; élé- 
vation luisante située entre les antennes très fortement marquée ; ponctuation 
forte mais espacée au centre, plus dense sur les côtés, la cuticule alutacée entre 
les points. Clypeus large, à profil nettement convexe (fig. 3), l’apex légèrement 
arqué, à ponctuation assez lâche ; cuticule nettement aliltacée sur toute la surface, 
finement striée transversalement dans la zone apicale. Mandibules plus larges à 
la base qu’à l’apex (2,G/I). Joues étroites, à peu près aussi longues que la largeur 
de la mandibule dans son tiers apical. Front presque plan, glabre, très finement 
strié transversalement en arrière. Ocelles postérieurs séparés par la moitié d‘un 
grand diamètre, presque contigus aux yeux (fig. 2) ; un sillon sous l’ocelle médian, 
qui rejoint les orbites. Tempes brusquement et fortement rétrécies en arrière des 
yeux. Antennes aussi longues que le corps, filiformes, de 64 articles ; premier 
article du funicule plus long que l’ensemble scape + pédicelle (1,3/1) et 1 , G  fois 
plus long que le second. 

Thorax : Mesoscutum moyennement élevé, rejoignant la tête par une courbe 
régulière (fig. 4) ; ponctuation très superficielle mais serrée, la cuticule lisse et 
luisante en arrière ; mésopleures pourvues d’impressions allongées surtout nettes 
dans la partie inférieure, avec de gros points enfoncés sur le prépectus, finement 
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chagrinées dans la zone oil se termine la carène épicnémiale ; celle-ci aboutit B 
une distance de la propleure un peu supérieure au tiers de la largeur de la mho-  

la cuticule luisante entre les points. 

d’ogive très aplatie, disparaissant brusquement juste avant d’atteindre la carène 
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pleure à cet endroit. Scutellum peu surélevé (fig. 5 ) ,  fortement rétréci en arrière, 
entièrement rebordé, brillant, avec des points épars ; faces latérales ponctuées, 

Propodeum pourvu au quart de sa longueur d’une carène transversale en forme 
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Fig. 1 h 9, Eriicospilus ambositrensis n. sp. - 1, tête de la femelle, vue de face. - 2. region ocellaire.- 
3, profil gauche. - 4, thorax du mâle vn de profil droit. - 5, idem,  detail du scutellum. - 6, aile ante- 
rieure de la femelle. - 7, ongle de la patte posterieure de la  femelle. - 8, idem, chez le mâle. - 9, armure 
genitale mâle. 
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pleurale qui n’est indiquée que dans son premier tiers et se perd postérieurement 
dans un réseau serré de réticulations. Cuticule de la zone basale presque lisse 
mais mate, réticulée autour du stigmate ; cuticule de la zone distale couverte de 
chagrinations peu marquées. 

Coxae des trois paires de pattes finement ponctuées sur leur face externe, un 
peu plus longues que l’ensemble trochanter + trochantellus ; tibia des pattes III 
1,3 fois plus long que le fémur ; éperon tibial interne n’atteignant pas la moitié 
du métatarse, éperon externe pas le tiers du métatarse. Tarse un peu plus long que 
le tibia (I,G/I) ; griffes pourvues d’un peigne à 13 dents (fig. 7) .  Ailes hyalines à 
nervures brunes; aile antérieure près de trois fois plus longue que large; 
aire glabre de la cellule discoido-cubitale portant trois taches cornées (fig. 6 ) .  
Stigma très allongé, émettant la radiale avant son premier quart ; partie proxi- 
male de celle-ci épaissie et fortement sinuée. Angle externe de la deuxième 
cellule discoïdale droit ; nervure discoïdo-cubitale brusquement coudée à 140” 
sous le miroir. Nervulus interstitiel, nervure parallèle un peu au-dessus du tiers 
supérieur de la cellule brachiale ; nervellus coudé un peu en dessous de son tiers 
inférieur. 

Abdomen : 2,s fois plus long que l’ensemble tête + thorax, pourvu d’une 
pilosité dorée. Tergite I lisse et hissant, très allongé, à pilosité clairsemée, à bords 
parallèles sur presque toute sa longueur ; postpétiole à peine élargi, finement 
pubescent; stigmate presque rond, situé aux 7/10 de la longueur du tergite; 
tergite II à peine plus court que le  I. 

8 .  Semblable, aux différences près suivantes : clypeus présentant une nette 
surélévation préapicale, qui accroît sa convexité ; joues un peu plus courtes ; 
antennes de G G  articles, un peu plus longues que le corps. Carène épicnémiale 
aboutissant tres près de la propleure, sous forme d’un sillon crénelé qui s’arrête 
à une distance de celle-ci inférieure au quart de la largeur de la mésopleure à cet 
endroit ; scutellum finement chagriné en travers, surtout en avant. Griffes pour- 
vues d’un peigne à 31 dents (fig. 8). Armure génitale comme indiqué sur la figure 
(fig. 9). 

Longueurs : 0 21 mm, 8 19 mm ; aile antérieure : 0 1 4  mm, 8’ 1 4  mm. 
Biologie : Cette espèce, qui semble rare, est parasite interne du <<borer rose > 

Sesamia calamisfis ; la larve quitte son hôte pour la nymphose alors que celui-ci 
est au stade prénymphal et tisse un cocon de forme ovoïde-allongée, de couleur 
brun-noir, à l’intérieur de celui déjà tissé par l’hôte. I1 est fort probable que 
E. ambositrensis parasite également le < borer rose malgache )) Sciomesa biluma 
Nye dont les chenilles ont une biologie et une éthologie très proches de celles 
du <(borer rose, (APPERT et RANAIVOSOA, 19’6.9) et qui cohabite avec ce dernier 
dans les deux stations types. 

L’aire de répartition de E.  ambositrensis semble limitée aux zones des Hauts 
Plateaux dont l’altitude dépasse 1 5 0 0  in ; elle est remplacée sur les côtes, au 
climat plus chaud et plus humide, par l’espèce suivante, E. sesamiae n. sp. 

Holotype : 1 0, Madagascar Centre, région d’bmbositra (Imerina-Imady), champ 
de maïs après la récolte, 12-VII-1972. Allotype : 1 $, Nadagascar Centre, région 
d’dmbositra (route de Fandriana, PIC 24), idem, Il-VII-1972 (tous deux conservés 
au Muséum national d’Histoire naturelle, Paris). 
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Affinités : Cqtte espèce appartient au groupe des Enicospilus dont l’aile porte 
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Fig. 10 h 18, Enicospilus sesaniiae n. sp. - 10, tête de la femelle vue de face. - 11, région ocellaire. - 
12, profil gauche, - 13, thorax du mále vu de profil 'droit. - 14, idem,  détail du scutellum. - 15, aile 
anterieure de la femelle. - 16, ongle de la patte postérieure de la femelle. - 17, idepi ,  chez le male. - 
18, armure genitale mâle. 
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trois taches cornées et dont le clypeus est bombé, tout comme E. rufus (= antan- 
lcarus) Brullé (SEYRIG, 191368) ; elle en diffère par la structure de l’armure génitale 
mâle, notamment par la forme du processus basal de I’apodème de I’édéage et 
celle des gonostipes ; clypeus inoins fortement proéminent, tempes plus rapide- 
ment rétrécies en arrière des yeux. 

Enicospilus sesamiae n. sp. - 0 .  Coloration générale ocre-clair, l’abdomen virant 
au roux ; mandibules rousses, l’apex noir. 

Tête : Transversale, aux yeux très volumineux (fig. IO). Face pubescente, un 
peu plus large que haute (l,l/l), légèrement bombée et pourvue au sommet d’une 
petite élévation luisante entre les antennes ; ponctuation fine et très dense, avec 
des rides longitudinales serrées au milieu, la cuticule luisante entre les points ; 
clypeus alutacé, à profil à peine convexe (fig. 123, son apex tranchant et légère- 
ment concave, la ponctuation plus espacée que sur la face ; fossettes clypéales 
profondes, ovales-arrondies. Mandibules beaucoup plus larges A la base q ’ à  l’apex 
(3/1).  Joues étroites, aussi larges que la mandibule dans son tiers apical. Front 
glabre, légèrement concave, avec des stries obliques convergeant en arrière ; 
ocelles postérieurs séparés par la moitié d’un petit diamètre et presque contigus 
aux yeux;  ocelle antérieur séparé de l’œil par un peu plus du quart de son 
diamètre (fig. II). Tempes régulièrement arrondies en arrière des yeux. Antennes 
filiformes, de G7 articles ; premier article du fnnicule plus long que l’ensemble 
scape + pédicelle (1,3/1) et 1,4 fois plus long que le second. 

Thorax : Mesoscutum moyennement élevé, le lobe médian s’abaissant de façon 
abrupte vers la tête (fig. 13) ; cuticule mate, légèrement chagrinée à l’emplacement 
des notaules et sur les côtés ; mésopleures striées en oblique, de gros points 
enfoncés et contigus sur le prepectus ; carène épicnhmiale s’arrêtant vers le haut 
à une distance de la propleure un peu inférieure au tiers de la largeur de la 
mésopleure à cet endroit. Scutellum non surélevé par rapport au mesoscutum 
(fig. 14), finement strié en travers ; son rebord, fortement marqué en avant, 
finissant en arrière par une série de rides convergentes ; faces latérales entière- 
ment ridées de haut en bas. Carène transversale du propodeum échancrée au 
milieu, s’arrêtant sur les côtés bien avant d’atteindre la carène pleurale ; cuticule 
de la zone basale ridée obliquement sur la face dorsale, très finement rugueuse 
sur les flancs ; cuticule de la zone distale ridée longitudinalement sur la face 
dorsale et rugueuse sur les flancs. Coxae alutacées et finement ridées transver- 
salement, à peu près aussi longues que l’ensemble trochanter + trochantellus ; 
fémur des pattes III aussi long que le tibia ; éperon tibial interne atteignant le 
tiers, éperon externe le cinquième du métatarse. Tarse plus court que l’ensemble 
tibia + fémur ( l / l , l S ) .  Griffes pourvues d’un peigne à I1 dents (fig. 16). Ailes 
hyalines, aux nervures roux-clair ; aile antérieure près de trois fois plus longue 
que large ; aire glabre de la cellule discoïdo-cubitale portant trois taches cornées 
(fig. 15). Stigma très allongé, émettant la radiale un peu avant son premier tiers ; 
angle externe de la cellule discoïdale obtus (angle de 110~”).  Partie proximale de 
la nervure radiale épaissie et légèrement sinuée ; nervulus antefurcal ; nervure 
parallèle un ,peu au-dessus du tiers supérieur de la cellule brachiale ; nervulus 
coudé un peu avant son tiers inférieur. 

Abdomen : plus de deux fois  plus long que la tête et le thorax réunis, couvert 
d’une pilosité argentée. Tergite I alutacé, à bords subparallèles sur plus de la 
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moitié de sa longueur, 1,25 fois plus long que le II ; postpétiole très nettement 
différencié, 2,l fois plus large que le pétiole en son milieu ; stigmate ovale-arrondi, 
situé aux 7/10 de la longueur du tergite. 

8 .  Semblable, aux différences près suivantes : face plus bombée que chez la 
femelle ; antennes de 618 articles, premier article du funicule deux fois plus long 
que le second. Ornementation des mésopleures plus marquée et plus confuse. 
Tibia des pattes III 1,3 fois plus long que le fémur. Griffes pourvues d‘un peigne 
à 13 dents (fig. 17). Nervulus interstitiel ou légèrement antéfurcal. Armure géni- 
tale coinine indiqué sur la figure (fig. 18). 

Longueur : 0 20 mm, 8 18,5 min ; aile antérieure : 0 11,5 mm, 8 11 mm. 

Biologie : Cette espèce a été obtenue d’élevages du ((borer rose )> Sesamia 
calamisfis infestant des tiges de sorgho B Ivoloina (nord de Tamatave) et de 
canne B sucre à Ambilobe et B 1’Ile Maurice. La prénymphe tisse un cocon de 
couleur gris-brun, de forme sub-cylindrique. 

Holotype : 1 0 ,  parasite de chenille de Sesamia sur sorgho, Ivoloina, date de 
sortie : 11-1-65. Allotype : 1 8 ,  même provenance, même date (tous deux, e z  coll. 
IRAM, conservés au Muséum national d‘Histoire naturelle, Paris). 

Paratypes : 1 0 ,  2 8 ,  même provenance, même date. 1 0 ,  I 8 ,  Ainbilobe (14-Vr 
G9), éclos 18-VI-69, parasite de borer sur canne B sucre. 1 0 ,  1 8 ,  Mauritius, 
Henrietta, 11-1149, ex Sesamia calamisfis Hmps. (J. R .  Will iams).  

Affinités : Cette espèce ressemble beaucoup à la précédente ; en particulier, la 
disposition et l’aspect des trois taches alaires sont tout B fait semblables. I1 s’agit 
cependant d’un insecte plus petit, plus clair et à ailes plus courtes ; les tempes 
sont arrondies en arrière des yeux ; enfin, le clypeus n’est pas bombé dans le 
sens longitudinal, ce qui le rapproche plutôt de E. cariosus Enderlein, dont l’aile 
possède toutefois une tache externe évanescente. 
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